
Le SIAMS sous le signe
de l’incertitude
VLe 15e salon
des moyens
de production
microtechniques
SIAMS ouvre
ses portes à Mou-
tier ce matin.
Plus de 400 entre-
prises y étaleront
leur savoir-faire
jusqu’à dimanche.

VUne édition
marquée par
le franc fort,
mais aussi par
le fléchissement
de l’horlogerie
et l’instabilité
du contexte
macroéconomi-
que. Page 11
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TAVANNES

À bord d’une Gran Torino
Gran Torino, de Clint Eastwood,
sera projeté ce soir à 20 h, à la
maison de paroisse réformée à
Tavannes. Walt Kowalski (Clint
Eastwood) est un vétéran de la
guerre de Corée. Irascible et om-
brageux, il finit par ouvrir son
cœur et son garage, où sommeille
une splendide Ford Gran Torino.
Projection suivie d’un temps de
discussion. Entrée libre. AB

SAINT-IMIER–MONT-SOLEIL

Fermeture temporaire
La route de Mont-Soleil sera fer-
mée demain matin, de 9 h à
12 h. Cette interdiction tempo-
raire est prononcée pour per-
mettre à l’équipe bénévole de
Pro Saint-Imier de procéder à
des travaux d’entretien des
sentiers. «Les utilisateurs sont
priés de se conformer à la signa-
lisation provisoire mise en pla-
ce», demandent les autorités. AB

TRAMELAN

Bons résultats pour la Banque Raiffeisen Pierre-Pertuis
fonds de la clientèle ont pro-
gressé de 3,1% pour s’établir à
523 millions. Le nombre de so-
ciétaires a également pris l’as-
censeur en 2015. À la fin de
l’année, 10 233 personnes fai-
saient confiance à la banque
(+115). L’assemblée a enfin ac-
cepté le bilan, le compte de ré-
sultat et une rémunération des
parts sociales de 3%. AB

Les sociétaires de la Banque
Raiffeisen Pierre-Pertuis ont
pris part vendredi à leur assem-
blée générale à la salle de la Ma-
relle à Tramelan. Gérard Voege-
le, président de la direction, a
évoqué de «très bons résultats
dans un environnement diffici-
le», avec une augmentation de
7,9% de la somme de bilan, à
846 millions de francs. Les

LA NEUVEVILLE

Alerte à l’eau polluée levée
Les autorités neuvevilloises ont
levé hier l’alerte à l’eau polluée en
vigueur depuis jeudi. «L’eau peut
à nouveau être consommée nor-
malement», indiquent-elles. Les
analyses ont révélé une «qualité
irréprochable de l’eau potable du
réseau de La Neuveville et Gléres-
se». Une faible odeur ou un léger
goût de chlore peuvent être per-
çus, sans danger pour la santé. ABen
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VDès ce matin et jusqu’à
vendredi, 436 exposants
présentent leur savoir-faire
dans le cadre du salon des
moyens de production mi-
crotechniques SIAMS.
VC’est toutefois sous
le signe de l’incertitude
que cette 15e vitrine tech-
nologique géante se dessine
au Forum de l’Arc à Moutier.
VDans la région, la plupart
des exposants interrogés
disent résister, au prix
de nombreux efforts,
aux aléas économiques.
VLe franc fort, bien sûr,
mais aussi la contraction
du secteur horloger et la fra-
gilité du contexte macroé-
conomique limitent
à très court terme la visibilité
des entreprises.

Durant quatre jours, les tra-
vées du SIAMS devraient voir
se croiser quelque 17 000 visi-
teurs. Pour beaucoup d’indus-
triels de la région, ce salon bis-
annuel est incontournable. «Le
contact avec les clients et four-
nisseurs, notamment régio-
naux, est primordial, même si
nous réalisons 60% de notre
chiffre d’affaires à l’étranger»,
relève Olivier Voumard, direc-
teur de Precitrame Machines
SA à Tramelan.

«Après un temps d’absence,
nous revenons au SIAMS, avec

un vrai stand, dans l’optique de
relancer certains produits.
Vous savez, on se fait vite ou-
blier dans le milieu. Nous
croyons à l’interconnectivité
des entreprises de l’Arc juras-
sien. Ce salon nous facilite les
choses et nous ouvre des por-
tes», poursuit Jimmy Acker-
mann, technico-commercial au
sein des sociétés Humard Au-
tomation SA, New Ingenia SA
et Seuret SA à Delémont.

«On ne fait pas
d’affaires directes»

Du côté de Sylvac SA à Mal-
leray, le directeur Eric Schny-
der confie que les attentes liées
au SIAMS sont importantes

pour la présentation des nou-
veaux instruments de mesure
destinés à l’industrie connectée
4.0. «Il y a du potentiel dans ce
salon», relève-t-il.

«Que les choses soient clai-
res, nous ne faisons pas d’affai-
res directes au SIAMS. Mais ce
travail de réseautage nous per-
met de nous approcher de per-
sonnes actives hors de l’horlo-
gerie, secteur duquel nous
sommes très dépendants»,
souligne quant à lui Richard
Vaucher de VOH SA, fournis-
seur d’équipements industriels
à Courtelary. À entendre les ac-
teurs industriels interrogés, le
SIAMS permet donc de trouver
de nouveaux débouchés.

Du côté du moral des trou-
pes, force est de constater qu’il
n’est pas au beau fixe. Et il n’y a
pas que le franc fort qui pèse.
Après une période d’euphorie,
le secteur horloger, donc, se ré-
tracte. «À mon sens, la période
difficile que nous traversons
est due à la conjonction de plu-
sieurs facteurs négatifs. J’ajou-
terais le vote du 9 février 2014
contre l’immigration de masse,
le ralentissement de l’écono-
mie chinoise et les incertitudes
en Russie», énumère Olivier
Voumard.

Regret du taux plancher
Aux yeux du directeur de

Precitrame Machines SA, c’est

toutefois le franc fort qui pose
le plus de problèmes. «On
souffre aussi de la concurrence
européenne en Asie, sans par-
ler du yen qui dégringole au Ja-
pon. Le fait de nous fournir
dans la zone euro ne compense
pas les effets du franc fort», se
désespère-t-il, regrettant l’euro
à 1 fr. 20. «Je signerais pour 5
ans à ce taux-là», assure-t-il.

Carnets de commandes
visibles à deux semaines

Avec un effectif (en légère
baisse) situé entre 160 et 180 col-
laborateurs, l’entreprise trame-
lote est tiraillée entre crainte et
optimisme. «Nous faisons
confiance à notre capacité à in-
nover, conclut Olivier Voumard.

«C’est moins le franc fort
que l’instabilité mondiale qui
m’inquiète», constate pour sa
part Richard Vaucher, faisant
notamment référence aux ré-
cents attentats perpétrés par les
extrémistes islamiques. «Mais

on reste confiant» souffle le di-
recteur de VOH.

À Delémont, du côté de chez
Humard, Jimmy Ackermann
tient un discours plus nuancé.
«Nous sommes satisfaits de la
marche des affaires. Nous réa-
lisons un bon début d’année,
marqué par des projets surpri-
ses. Le fait de nous diversifier,
par rapport au secteur horlo-
ger, a permis un certain lissa-
ge», indique Jimmy Acker-
mann qui souligne qu’avec 80
collaborateurs les effectifs sont
orientés à la hausse.

Reste que la visibilité est ex-
trêmement restreinte. «Pour
certaines activités, elle ne dé-
passe pas deux semaines chez
nous», déplore Eric Schnyder
de Sylvac SA. Le directeur de
cette entreprise – dont l’effec-
tif, ici aussi en hausse, se porte
à 130 collaborateurs – s’estime
toutefois bien loti: «Dans cer-
tains secteurs, c’est maximum
trois jours.» PATRICK CERF

n INDUSTRIE RÉGIONALE

Le SIAMS catalyseur d’interrogations

Le SIAMS, ici lors d’une précédente édition, est incontournable pour nombre de chefs d’entreprise. ARCHIVES S.GERBER

VDirecteur de la Chambre d’économie publique du Jura bernois (CEP),
Patrick Linder souligne que ce 15e SIAMS concentrera toutes les interro-
gations économiques de ces derniers mois. «Le manque de visibilité des
entreprises traduit cette période d’incertitudes», confirme-t-il. Il faut sa-
voir que l’on arrive gentiment au bout de la période des 18 mois de chô-
mage partiel, rappelle-t-il. «La capacité d’investissement des entreprises
est également une interrogation. Les marges se sont en effet érodées et
les trésoreries ont fondu», ajoute Patrick Linder.
VMais l’homme fort de la CEP ne veut pas voir tout en noir. «L’interdé-
pendance des entreprises est déterminante au SIAMS. Tout le monde est
concerné par cette communauté de destins industrielle. Et puis, que cela
se sache: la CEP est fière de ce salon qui donne une visibilité essentielle au
savoir-faire des entreprises de l’Arc jurassien notamment. Nous pouvons
être fiers des compétences de notre région», conclut Patrick Linder. PCE

Investissements au point mort
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La citadine coolLa citadine cool
La nouvelle Space Star, dès CHF 9’999.–*La nouvelle Space Star, dès CHF 9’999.–*

www.mitsubishi-motors.ch

*Modèle 1.0 Pure, 71 ch: prix net indicatif recommandé en CHF, TVA comprise. Consommation normalisée 4.0 l/100 km, CO2 92 g/km, catégorie d’efficacité énergétique B. Ill.: 1.2 Style, 80 ch, 14’999.–, bonus de 1’000.– compris (commande jusqu’au 30.4.2016). Consommation normalisée 4.1 l/100 km,
CO2 96 g/km, cat. C. Emissions moyennes de CO2 de tous les véhicules neufs vendus: 139 g/km. Leasing ¹∕³ valable du 1.3 au 30.6.2016 pour l’achat et l’immatriculation d’une nouvelle Space Star. Exemple: Space Star 1.0 Pure, 9’999.–: 1er versement de leasing, ¹∕³ du prix d’achat au comptant
(3’333.–), 2e versement de ¹∕³ après 12 mois (3’333.–), valeur résiduelle de ¹∕³ (3’333.–). Durée du leasing 24 mois, 20’000 km/an, taux d’intérêt eff. 0.0%, assurance casco complète obligat. Multilease AG n’accorde aucun financement si celui-ci conduit au surendettement du preneur de leasing.
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Il.. : modèle Style

Cool. Compacte.Tendance. Colorée.
La nouvelle Space Star.
• Design: nouvelle face avant, feux de position LED, phares bi-xénon,

jantes alu élégantes

• Espace: incroyablement spacieuse, cockpit finition piano brillant, coffre modulable

• Luxe: climatisation automatique, sièges chauffants, Audio DAB+, tempomat,
aide au démarrage en côte, Keyless Go, boîte automatique (en option)

• Economie: à partir de 4.0 l/100 km, 92 g CO2/km, Auto Stop&Go
équipement en fonction du modèle


